FRAGMENTS

Globalisation de la planète

évolutions de la démocratie occidentale

Liberté

Si les hommes sont libres, qui peut être meilleur juge que moi quand il s »agit de mon propre intérêt ?

A contrario, si d’autres s’érigent, à ma place, en juge de ce qui est bon pour moi, ils dénient mon libre arbitre. C’est le signe que la société dans laquelle je vis est organisée sous le signe du despotisme, que ce soit celui d’un potentat unique, d’une classe dirigeante héréditaire ou d’une oligarchie de fonctionnaires cooptés.

Ces affirmations, communément admises par tout individu raisonnable, doivent cependant être relativisées. L’enfant, puis l’adolescent, dans leur famille comme à l’école, ne peuvent pas se réclamer de cette logique. Dans nos sociétés modernes, le vieillard atteint par la décrépitude n’a plus sur sa vie le pouvoir de décision qu’il avait autrefois. Sa famille et, plus récemment, le corps médical jugent de ce qui est bon pour lui.

Autorité 

La confrontation directe, thème par thème, de tous ces intérêts individuels ne suscite pas souvent l’unanimité.

Déjà au niveau du groupe social de base que constitue le couple stable, marié ou pas, l’unanimité est fréquente mais sans être toujours observée. Il faut une règle d’autorité pour pouvoir trancher. A ce niveau un des deux individus décide seul et l’autre accepte sa décision .

Quand la taille des groupes augmente,  la non unanimité est le cas le plus fréquent. Pour éclairer ce que peut être l’intérêt général, deux méthodes peuvent être employées. Pour un thème donné on peut apprécier l’état de non unanimité par un décompte des positions convergentes, soit par un vote, soit par un sondage d’opinion. 

La gouvernance

Ceux qui ont la charge des affaires d’une société sont confrontés à tous les thèmes à la fois. Selon le régime politique, ils vont tenir compte des sondages d’opinion ou des votes ou des deux.

